
Suite à notre premier voyage fin  2006 à Madagascar, voici une lettre 

de Sr Rosalie qui décrit une pauvreté extrême dans le village 

d’Ambohitompoïna. 

Dès cette date nous avions été conscients qu’une immense action de 

solidarité était devant nous… 

 

Ambohitompoïna         16/02/2007 

 

Monsieur et Madame Louis 

 

Bonjour ! 

Comment allez-vous ? Quant à moi je vais bien. 

Je vous envoi les photos des enfants : 4 en primaire une en seconde. 

Je vous remercie beaucoup. 

 Au moins, déjà quelques-uns sont sauvés. 

Vraiment on ne sait pas comment vous remercier et comment faire 

car il y a tellement de misère ici. 

 Et puis ils sont pauvres de tout. 

 On les aide à manger et à s’habiller jusqu’à laver leur linge, mais 

aussi à se doucher car ils sont souvent sales et puis ils disent souvent 

qu’ils n’ont pas mangé le matin à midi. 

Le soir ils mangent du maïs sec ou du manioc 

C’est pour cela que Sr Louise va chercher des bienfaiteurs au Canada 

pour nous aider à la cantine mais, les jours où il n’y a rien à manger 

on voit les enfants malheureux 

 La femme aveugle qui a deux enfants, Olga et Olivier, a perdu son 

travail à cause de la méchanceté des gens. 



On dit qu’elle va avec le mari de la dame où elle faisait le ménage de 

la maison. 

La femme ne veut plus qu’elle mette les pieds chez elle. 

Alors la dame aveugle attend le samedi pour couper l’herbe qui sert 

de nourriture aux vaches. 

Ce sont les deux petits qui coupent l’herbe et tous les trois ils portent 

l’herbe au marché afin de la vendre pour les vaches du village. 

Mais souvent elle vient nous demander de l’argent car ses enfants 

n’ont rien à manger le matin à midi. 

Souvent Sr Louise fait venir la dame pour lui donner à manger mais ce 

matin elle n’est pas encore venue. 

Sr Marie Julienne m’a dit de vous dire que l’atelier de menuiserie 

fonctionne très bien. 

Ils rabotent bien les planches grâce aux outils que vous avez acheté 

l’an dernier 2006 à Tananarive. 

Merci pour l’argent que vous avez envoyé pour la petite qui était très 

malade. Mais aujourd’hui elle est décédée. 

Les deux autres bébés eux aussi malades. Ils sont encore très 

maigres. Ils n’ont pas encore atteint le poids de leur âge. 

Claire Lydia va vient. 

Si je savais, si je trouvais une parole ou les mots pour vous dire ma 

reconnaissance et ma joie et vous exprimer tous mes remerciements 

Je le fais mais les mots ma manquent. 

 Tout simplement merci. 

 Merci infiniment 

Sœur Rosalie 


